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^> ;f^— Mais qu'as-tu donc, demanda le Père,

avec inquiétude? ^^j^ i^èi%\sbm^^^:'i4:'^ii$My'i

uu— J^ai entendu le crî d'Outîkou, et ce cri

• -fait mourir \ /i^Vi ^^^-v^'f^t ^itv;;^ ^{ii^^êicMk.^^

Je Tai vu descendre de la montagne
;
grand,

grand comme les Chikchâks . . n^'' vfWi uu*.4

^'^jj'ai vu le bâton qui lui sert de soutien,

c'est un grand pin sec arraché de sa propre

'^ main ;fV'/"^^'^ ''''!' -^f'^ottvniym "CioJH't'p'^^M ^

-im— Calme-toî, dit le Pbre rassuré; car le

malheureux inlldèle étoufïaitr^^ ^*^-*^f Mt^^P
— Il {T7'a/f senti du sauvage non baptfsé . . .

.

il est venu rôclcr autour du campement .... il

se pencnait vers moi pour me saisir; mais

J'avais placé ton crucifix sur ma poitrine vVi#

En voyant cette image, il'W^'poussé un nou-

veau cri qui semble encore m*ouvrir la tête;.»i4

puis, il s'est enfui vers la montagne, en lais-

; sant tomber son Mtoh à quelques pas d'ici!

^ - = Il écrasait sous ses pieds les sapins et faisait


